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ABSTRACT 

INTRODUCTION 

Maria Catlaneo~ . Hen rÎ Masse 
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/> Station Marine d'Endoume, 13007 Marseille, France. 

Une élude du méiobcnthos temporaire comprenant les posl-larves des espèces de la 
macro faune benthique a ete poursuivie pendant six mo is. La mo rtali té élevée des jeunes 
recrues de Spisula sublnl/lcata induit des variations importan tes ct fugaces de la densitc 
el de la structure d u peu plemen t. Ced permel de suggérer, pour la sêparation de la 
macrofau ne. l'abandon des tamis dont la maille cst inférieure à 1 mm, dan s les études 
portam sur la st ructuree! les fluctua tions lemporellesa long terme des communautés. 
La densite des post-larves ~e la macrofau ne benthique ne permet pas de prédi re l'impor­
tance quan titative des popula tions d'adultes. Par contre. ces post-larves represcntent 
une production non negligeable disponible au moment du recrutement (1 à 1,4 gjm 2f 
mois pou r S. subtruncara). 

Oceallol. Acta, 1983. Acles 17e Symposium Eu ropêen de Biologie Marine, Brest. 27 sep­
tembre- 1er octobre 1982,63-67. 

The importance of Spisllla SlIbmUlC(l(a (da Costa) recruîtment upon 
fluctuations and structure of a bcnthic community 

A 6-mon th survey on temporary meiofauna including settling specimens of macrofauna 
spccies shows the high mortality ra tes of young Spisu/a slib/rllnclllll. 
Considering this mortality, its importance on density fluctuat ions of the macrobcnthos.. 
il is suggcstcd to avoid screens of Icss than 1 mm mesh-size in studies on structure and 
long term fluctuations of ben thic communities. 
It is difficu ltto predict macrofauna density from the success ofseasonal spatfall bu t Ihese 
newly settled specimens represem a production aVllilablc duri ng periods of recrui lment 
(1 10 1,4 g,lm2/month ror Spisu/a subtrrmc(jw). 

Ocemlol. Ac/a, 1983. Proceed ings 17th Europelln Mari ne Oiology Symposium, Brest. 
France. 27 September- I Octoher, 1982, 63-67. 

comme Schcltemil (1974) ct Stralhmann (1974) ont 
également atti ré J'attentÎon sur cc probleme. 

Dans les études SUT le macroben thos.. peu d'allention a 
été consacrée aux marges de varia tion des fl uctualions 
de la densité et de la biomasse. Des fluctuations tem­
porelles de longue pêriodc peuvent être masq uées par 
des variations saisonnières liées au recrutement des 
espèces. Tho rson (1966) a soulevé le probleme des 
variations liées aux posl-Iarves bent hiques et impulsé 
les recherches de Muus (1973; 198 1). Des auteurs 

Notre étude concerne, si I"on sui t les définitions pro­
posées par Vilicl lo et Dinet ( 1 979~ le méiobcnthos 
tempora Îre. Nous examinerons successi vement rinci­
dence de la muille du tamis sur l'ampleur des variations.. 
I"évolution dynamique du stock de l'espèce dominan te 
Spi.~ula slib/ rlIIICtlta, et notamment sa mo rtalité ; enfi n, 
nous éva luerons ce que représentent. au plan de la 
biomasse et de la production. ces recrutements. 
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MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Pour observer ces nuctuations.. nous avons choisi deux 
stations fixes échantillonnées pendant 6 mois, du prin­
temps il l'automne 1981, à raison d'un prélèvement 
par mois. L'une, à 5 m de profondeur, est située dans la 
baie du Prado ; la seconde, à 15 m, dans l'anse de Verdon. 
Dans les deux cas il s'agit de sables fins bien calibrés 
situés en zone tempérée chaude (Méditerranée nord­
occidentale). 

L'échantillonnage a été conduit en plongée à raide de 
cylindres en plastique d'une section de 28,25 cm 2, d'une 
hauteur de 20 cm. Le prélévement comprend la couche 
oxydée du sédiment de la carotte, soit environ une 
épaisseur de 5 cm. 

A la station Prado. 36 carottes ont été faites, couvrant 
une surface totale de 0, 1 m2. A la station Verdon. le 
nombre des carottes a été limité à 18 en raison d'un 
refus de tamis plus important. Les carottes sont tamisées 
sur un tamis de 315 J.1m de maille. 

Pour S. Sllhtru/lCUlU, une estimation de la mortalité 
a été faite, et sa biomasse calculée il partir de la mesure 
des poids individuels moyens. 

A partir du mois d'aoüt, pour observer l'abondance des 
individus survivants. représentants de la macro(aune, 
10 prélévements ont été réalisés à chaque station il l'aide 
d'une suceuse il air manipulée en plongée. Chaque 
prélèvement représente une surface de 0,1 m2, Le sac 
de prélèvement de la suceuse correspond à un tamis de 
1 mm de maille. 

RÉSULTATS 

Contrai rement à la station Verdon, la station Prado 
subit directement l'efTet mécanique des houles, ce qui 

Tableau 1 

entraine l'existence de ripple-marks généralement bien 
marqués donnant lieu il des microrépartitions dans la 
distribution de S. sub/rlmculu (Ca ltaneo el al., 1983). 

Les conditions hydrobiologiques SOnt assez compa­
rables aux 2 stations. tant du point de vue de la salinité, 
de la température que de ta quantité de nourriture 
disponible pour les filtreurs (seston et chlorophylle a 
fonctionnelle). 

Le tableau 1 regroupe l'ensemble des données obtenues 
par lès carottages. Les faits marquants concernent 
d'une part te caractère fugace du recrutement de S. 
subtrwlcata, d'autre part, lïnnuence de la densÎlé de ce 
bivalve sur la structure du peuplement. Au niveau de la 
macrofaune, le stock que l'on peut considérer comme 
représentatif des survivants. il partir du mois d'août, 
montre une meilleure représentation de l'espCce au 
Prado qu'à Verdon (tab, 2). 

Pour étudier la mortalité de S. subtruncQw, nous avons 
considéré cc que l'on peut appeler la mortalité observée., 
correspondant au nombre d'individus morts récemment 
et représentés par les tests ayant encore les valves 
jointes. De plus, nous avons calculé la mortalité à 
partir de la différence de densité entre deux prélèvements 
successifs, en excluant de cc catculles cohortes nouvel­
lement installées. dont la taille est plus petite. D'après 
les données du tableau 2, nous pouvons dire que la part 
liée à l'activité des perceurs est négligeable au Prado 
et notable il Verdon uniquement de juin à juillet, ce qui 
correspond aux densités les plus fortes pour les natici· 
dae. Celle observation permet de penser que la période 
pendant laquelle les valves de S. sllbtrzmcatu restent 
jointes est courte, et que la prise en compte de leur 
densité renéte bien la mortalité entre 2 prélèvements car. 
dans l'hypothèse inverse. le pourcentage des morts 
attribués aux perceurs resterait élevé en août et sep­
ternbre, aprés ta disparition de ces derniers. La compa-

Rêsulults de I"analyst faumstique des carottages expnmes en dc:nSltt,lO,1 ml. 

Quamiluli.·r rrlulu /rom rort' Stlmplt'1, numfNr 0/ indiriduulJjO.J ml. 

Prado Verdon 

Mai Juin Juillet Août Septembre Octobre Mai Juin Juillet Août Septembre Octobre 

Méioraune permanente 
Nématodes 22 69 
Harpact icoides 3lO 172 
Acariens 

Méiofaune temporaire 
Spis!'l" Sllbrn<rlClllll '79 ". 
Autres bivah'es " 22 
Gastéropodes 2 3 

Macrofaune 
Polychétes '87 '" C umacés 10 " Amphipodes lO 56 
Autres crustacés 

EchilJOClUdillm " 
, 

Ophiurides 
Holothurides 
Autres échinodermes 
Phoronis 40 ., 
Autres rormes (- ) 43 40 

Tolat 1471 734 
Spülllu(- _) '6.8 21.3 

117 147 
42 21 

"" 76 .. 69 

• , 
208 98 

24 20 

" " , 
" 2 

92 20 
17 10 

788 m 
13,7 14,3 

' 20 
163 

23 
13' , 
'" " 63 

• 
2 

" 10 
72. 

" 

lO 
334 

3 

'" , 
217 

23 

" 22 

" 2 
'86 

Q3 

'08 
'46 
48 

4 474 
206 
88 

67' 

" 444 
64 , 
16 

204 

• 2 
'02 

6 SI4 
10 

(- ) Cette rubnquecomprend des mollusques de la macrofaune ycompris des S, slIbrrv1lClll.:l. 

64 

'14 "' 68 79 " 142 172 '80 '68 '" 10 " 38 " • 
5 032 103 63 24 

'28 330 462 236 '" '34 '60 ' 08 78 62 

1 652 , ". 1 t26 'lO 872 

" 10 .. lO 40 
704 42. '92 274 268 
'04 62 34 36 34 
'36 '40 32 , , 
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Tableau 2 

Detail de la mortalite de Spisulu suJmu" rolU et EchillOCUrdium COI'durum aux deux stations. 
Morwliry ofSpisula subtruncata und Echinocardium cordallim us ckrrrmi"nJ b}' suectni~ corr (0 ,/ ml J u"d 1IWCrofuurwl JUmplrs ( 1.0 ml J o.'rr 
u fWritxl of .w.~" mon/hs. 

Baie du Prado 

Spisula submmca/o 

MOrialilt(O, 1 ml) 

Mois Carou8J!.e Suceuse Carottage 
(1 ml) (0. 1 ml) (0.1 m ) obsenie valves le Itc 

percees y. ca u 

V 67' 276 1.3 4474 
VI 154 117 17 600 S 032 
VII 1116 J73 7.' 9J) 

VIII 76 120 S.7 9J) " IX 23 248 70 64 
X 3 47 li 30 l' 
XI 

raison de la morlali le observee à la mOrlalilé calculée 
mOnlre une d iffé rence Ires imporlanle en faveur de la 
première, Ccci nous amène à suggèrer que la mortalÎle 
calculée est très sous-estjmée, car elle ne tient pas 
compte de l'a rrivée des recrues qui meurent entre deux 
prélèvemenls. 

Du point de vue de la biomasse des S. subtrunCCJtCJ 
(tab. 3). no us avons consideré. d'une pari. la biomasse 
réelle des individus vivan ts, d'autre part. la biomasse 
équivalente à la mortalité observée. La somme de ces 
deux valeurs donne une idée de la prod uction du fond 
pendant l'intervalle considéré. A Verdon, le recrulement 
1x:uthique sc fai t à ulle taillt: inférieure à u;:llt: observée 
au Prado (fig , 1 ct 2~ ct à taille égale, le poids moyen 
individuel est plus élevé au Prado. Aussi, mis à parI en 
ju in, la biomasse réelle est sensiblement égale aux 
2 stations, Par contre, la production est plus élevée à 
Verdon en fonction de J'importance du recrutement. 

En dehors de S. slIb/ rwrca/a, nous pouvons atti rer 
['allention (tab. 1) su r 1',Ibondance des polychètes il 
Verdon :rvcc un recrutement en ju in. ainsi que sur celle 
de l'oursin irrégulier EcllillocaNlillnl corda/um. 

DISCUSSION 

Depuis le travail de Reish ( 1 959~ il est connu q ue la 
maille du tamis a une influence déterminante sur 
l'évaluation de la densi té des espèces de la macrofaune 
ben thique. Il faut être conscient de l'incidence de ce 
détail méthodologique sur les fluctuations quantitatives 
dans les écosystèmes marins. Pour la description des 
peu plements. Picard (1965) a préconisé l'utilisation 
d'une maille de 2 mm, qui permet d'écarter les post­
larves et de ne considérer que les ind ivid us don t les 
chances de survie sont raisonnables. Celle façon de voir 
a éga lemen t été adoptée par Gu ille (1 970~ q ui par 
a illeurs au nîveau de ses travaux quant ilatifs (Gui Ile, 
197 1) a préféré util iser une mai lle de 1 mm de côté, 
Dans le passé. comme le remarq ue Thorson (19Sn 
la mai lle de 2 mm a été le plus souvent uti lisée, Puis. 
progressivemen t, on est passé à une mai lle de I,S mm 
(Reys, 1968); de 1 mm (Glémarcc.. 1964 ; Cabioch. 

103 
63 
24 
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Baie de Verdon 

Spi$U/ll Jub/rullt'olll 
Eehinocardium 

COI'dlllUm 

Morlalilt (0.1 ml) 
Suceuse Camua},e S~~ 

observée valvcs caleultc 
(1 ml) (0.1 m ) (I ml) 

percées y. 

14868 ., 8 
Il 611 2.8 '000 '36 
4893 206 S 000 140 
4 S39 , 9J) 10 32 88 
Sb31 1.' 50 8 8 42 
, 134 l3 47 3 0 66 

S 20 

Tableau 3 
Biomasse eorrespondanl au recrulemenl de Spisulu whtru"culU. 
Poids secs de chair en m&fO,1 ml. 
Biomuss of Ii.'ing u"d ~d Spisula Jublruncata f rom ulllement bel· 
Il'U'' Ihe mOfllhs of Muy und !kpfNlrlNr (dry tissut' lI~ighf, mg/O,I ml J. 

Baie du Prado Baie de Verdon 
Mois 

Vivanll Morts TOlal Vivants MOrls 

Mai 27 10 37 21 68 
Juin Il .. lOS 43 100 
Juillet 8 J3 21 1 48 
Août 1 2 3 , 23 
SePlembrc 3 , 7 1 28 

140_ Indlold ... 

'00· ." 
N = 15711 

" 

" u,wJ,Lillu.w,........,~-~ ... .. ... . -

'oi 
SEPTE MBRE N "" 23 

, , , , . .--
10, OCTOBRE N ",,3 , , , 

~ o., , , 
Figure 1 

N "" 1~ 4 

, ' --~ ..... , 
N",,10e 

l - ----- rmm • 

Total 

" 143 

" 27 
29 

Dislribulion des tailles de Spisll/a SIIblrrJ1lrtlffl récoll~ sur unc surface 
de 0.1 ml , au eoues du cyde, au Prado. 
Siu dislrilm/ion of S. sublrunC'ol ta _,pied i" the Ha)' of Prado 
(0 .1 ml) . 
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'" 
~,I,[ '0,"0 

." 
N= 44 14 

JUIN 

N = ~032 

, , 
JUIL LET N = 10 3 

AOUT N = 83 
~1 
'iL.yI,Jj! I-,-_-roo _ o ' o , 

SE PTEMBRE N= 24 '"1 ,",~~j~..J..! ri ---'-1 

Figure 2 

Distribution des tailles de S. 5ublrullcaw récoltés sur une surface: de 
0.1 m2 , au cours du cycle. baie de Verdon. 

Siu distributioll of S. sublruncala wmpled in the Boy of Verdell 
(0.1 ml J. 

1968; Stripp, 1968; Rachor, Salzwedel, 1975, etc.); 
de 0.7 mm (Brunswig l'I al .. 1976): de 0.5 mm (M cl nlyre. 
Elefl heriou, 1968); de 0,42 mm (Rowe, 197 1). Déjà 
Sanders était passe d'une maille de 0,5 mm (Sanders, 
1958) à celle de 0,2 mm (Sanders, 1960). Dans le cadre 
de cette él ude, en partant des ligures 1 et 2, il est fac ile 
de se rendre compte des différences saisonniéres énormes 
que vont introduire respectivement le choix d 'une mai lle 
de 0,2, 0,5, 1 ou 2 mm. Compte tenu de la du rée des tris 
man uels dans les études sur le benthos, la proposition 
de Pica rd (1965) pour le choix d'une maille de 2 mm 
est seduisante, en particulier dans les études des fl ue· 
tuations à long terme. Toutefois, la proposition de 
Vitiello et Dinet (1979) nous semble un compromis 
acceptable, comptc tenu du grand nombre de travaux 
où les auteurs on t choisi la mai lle de 1 mm, en raison des 
possibilités de compara.isons. 

Il convient de signaler que ce problème se pose de façon 
plus aiguë en Méditerranée et dans les mers subtropi­
cales et tropicales. Dans ces mers, la longévité moyenne 
des individus est plus courte que dans les mers septen­
trionales. Ainsi. beaucoup d'espèces comme S. subtru/J­
cara viven t seulement 1 ou 2 ans en Médilerranée 
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(Bodoy, 1980 : Guille, 197 1: Masse. 1972b). 11 n'ya pas. 
au niveau d'une popula tion, comme cela s'observe dans 
les mers fro ides, de cumul de générations. Celle coexis­
tence mai ntien t le stock de l'espèce considérée à un 
eiTectif non négligeable pouvant allénuer les variations 
fugaces de densité occasionnées par les recrutements. 

Du poin t de vue descriptif, les bionomistes marins 
prennent souvent en compte des groupements trophiques 
basés sur une éthologie alimentaire commune, ce qui 
conduit à affirmer la prédominance dc tellc catégorie 
dans tel type de biotope. Dans notre é tude, la compta­
bilisation o u non de S. subtrullcata va consacrer ou 
non la supériorité des fil treurs « suspension-feeders Il 
sur les autres groupes, pendant une période très courte, 
a lors q ue les condi tions fondamenta les au niveau d u 
biotope n'ont guère changé. 

Au nivea u de l'étude quantitative d'un peu plement, la 
prise en compte ou non de ces jeunes stades int ro­
duira des variations de grande amplitude en fonction de 
l'échelle de temps adoptée pou r l'échant illonnage. 
Ces varia tions son t de peu d' intérêt pour l'étude d'une 
tendance à long terme dans les fluctuations. En ce qui 
concerne l'aspect dynam iq ue du peuplement, il semble 
essentiel de connaître l' importance du recrutement de 
chaq ue popula tion ct l'évolution de la mortalité pour 
essayer de comprendre les mécanismes qu i cOnlrôlent 
les fluct ualionset les successions. Toutefois, Muus( 1973) 
va j usqu'à dire q ue le nombre et la densité des post· 
la rves benthiques d'une espèce n'ont que peu de rap­
port avec le succès du recru tement au niveau de la 
macrofaune. Ainsi, cet auteur montre que des recrute­
ments rela tivcment modestes ont été à l'origine de 
populations d urables, a lors que des recrutements 
massifs d isparaissent cn quelques mois. Dans notre 
élude, cela se vérifie respect ivement pour E. cordalIIm 
et S. sublruncala (Iab. 2). 

Un des aspects important et méconnu de ces fluctua tions 
saisonnières liées a u recru temcnt, concerne la produc­
tion de mat ière organique qu~ d'une part, rend ces 
fo nds attractifs pour les prédateu rs vagi les du méga­
benthos el, d'autre part, est utilisée par de nombreux 
consommateurs vivant à demeure ou saisonniérement 
sur ces fonds. Comme le montre le tableau 3, la pro­
d uction mensuelle des S. sublrullcata peut alleindre 
1 à 1,4 g,lm 2 en poids sec., ce qu i n'est pas négligeable 
dans des fonds où la biomasse de la macrofaune n'alleint 
pas des valeurs é levées, en moyenne 5 gtm 2 (Massé, 
1971 ; 1972 a). 

Cette étude pose le problème de l'origine de ces taux 
de mortalité élevés. Une analyse détaillée du réseau 
trophique et la quantification de la consommation 
semblent des préalables indispensables à tout progrés 
dans ce domaine, notamment si l'on veut prouver le 
caractêrc nat urel des variations observées au niveau 
du recrutement. 
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